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PILIER 3
/ REPORTINGFINANCIER

Dansles
Placéendernierdans l

' ordre d

' avancementdes
chantiersSolvabilité

II

,

le pilier 3 sur le reporting
financierestaujourd

' hui le moinsavancé .
Et ce

d

' autantqu' il reprendlesinformationsdesdeux
autrespiliers ,

cequiimplique d

' êtresuffisamment
avancésurlesexigencesquantitatives et

qualitativespourseconcentrersur la production
de l

' informationfinancière.

ourbeaucoup d

'

assureurs
,

le pilier 3

demeureobscur . Un
élémentdepoidsretarde

la miseenplace : lesassureurs
sontencoredans l

' attentedes
mesuresdeniveau

3 quidoivent
déterminerprécisément la

naturedesinformations à fournir.
Pourtant

,

le marchécommence
à prendre la mesurede l

'

ampleur
desinformationsdemandéeset

aujourd
' hui

,

aucun
n' estencore

enphasedeproductionpour
répondreauxexigences dupilier 3.

LadirectiveOmnibus II devrait
prévoiruneapplicationdifférée

à 2014pour le reportingquise
feraitdoncsurleschiffresde
2013 . Cequisoulève d

' ailleurs
unedifficulté

. Comme le relève
Jean-LucdeBoissieu

,

secrétaire

généralduGema
,

« il fautêtre
vigilantauniveaueuropéen à ce

quelesexigencesdeSolvabilité II

nesechevauchentpasaveccelles

déjàenplaceaujourd
' hui . C' est

pourquoinoussouhaitonsque
soitcommuniquéeunedatede
bascule ».

TROP D

'

INFORMATIONS

PRODUIRE ?

Enattendant
,

desconsultation
papers et desconsultations
informellesentrecertainsgrands
groupeseuropéensontpermis à

l

'

Eiopa " l

' Autoritéeuropéenne

desassurances et despensions
professionnelles " d

'

adaptersa
copiededépart , probablement
tropambitieuse . Et elleorganise ,

jusqu' à janvier ,

uneconsultation

publiquesurlesétats
Solvabilité II.

A l

' heureactuelle
, poursemettre

enordredemarche
,

lesassureurs

peuventdonc
s' appuyersur le

consultation papern?58 et sur
lesconsultationsinformelles
quiontétéréalisées auprèsdes
organismesprofessionnels et qui
donnentunepremièreversion
desinformations à

communiquer
auxsuperviseurs et dans

quelsupport .
Dequoi s' agit-il ?

LeSolvencyFinancialCondition
Report (

SFCR
)

,

à destination
dupublic , regroupedes
informationsqualitativesquiseront
communiquées par l

'

entreprise
unefoisparan.
LeRegularSupervisory Report

(

RSR
)

,

est
, quant à lui

,

destiné
ausuperviseur et contientdes
informationsplusdétailléessur
l

'

entreprise (

notammentsur la

stratégie commerciale
)

. « Ce

rapport seratrèsriche et décrirade
manière détaillée toute

l

'

expositionauxrisquesde l

' assureur »

,

préciseGildasRobert
, practice

leaderSolvabilitéII chez
Optimind

. « Même si le contenude
ces rapports n' estpasencore

définitif, lesgroupescotéssontdéjà
entraînés à

la productiondece
genre d

'

information à traversleur

communicationfinancière ,

préciseJean-CharlesGueganou ,

associéchezErnstandYoung.
Lanouveauté

,

ceserapluspour
lesgroupesnoncotésquidevront
êtreattentifsauxinformations
donnéesdans la mesureoùces

informationsdeviendront
accessibles à unpublicpluslarge .

»

Enfin
,

unQuantitativeReport
Template ( QRT )

devra
regrouper

lesinformationspurement
quantitatives dans la logique
desétatsréglementaires actuels.
Pourbeaucoup d

' états
,

les
informations existentdéjà ,

mais il

y

a

aussibeaucoup d

' informations
nouvelles à produire . Trop ,

selon
certainscommeJoséSanchez

,

responsable financierauCentre

techniquedesinstitutionsde
prévoyance ( Ctip )

, quirappelle
« qu' il fautraisongarder ».

Pourlesassureurs
,

le premier
impératifestdefaireunétatdes
lieuxdes informationsdont ils

disposent et decequiest
demandé . Certaines informations
nesontpasencoredisponibles
parcequ'ellessontissuesde
calculsquisontencore à valider
dans le cadredupilier 1

.
Cequi

rajoute à la difficulté . LaMacif
a lancéuneétudedediagnostic
surlesétatsréglementaires pour
établirunefeuillederoutepar
entité et pour le groupe à la finde
l

' année
.

« Nousétudionsles
données existantes

et
lesdonnéescibles

afindedéterminer leséléments

manquantsdanslesnouveaux
étatsréglementaires pour faire
unpremieressaicourant201 2

»

,

indiqueIsabelleDelignon ,

responsablede
la maîtrise

quantitativedesrisquesdugroupe
Macif . Letravailestconsidérable

et particulièrementpourles
sociétésquiregroupentplusieurs
entités . ChezAG2RLaMondiale

,

o

"

« Levolume
d

' information à

communiquersous
Solvabilité

II est
multipliéparcinqpar
rapport à aujourd

' hui
entermesde
reporting . »

DAVIDSIMON
AG2RLaMondiale

quidénombreunequarantaine
d

' entitésdifférentes
,

« le volume
d

'

information à communiquer
sousSolvabilité II estmultipliépar
cinqparrapport à aujourd

' hui
entermesdereporting »

,

calcule
DavidSimon

,

directeurde la

comptabilité ,

ducontrôlede
gestion et desrisques.
Uneaugmentationde la masse

d

' informationsquisecumule
avecunefréquenceaccélérée
puisque le reportingsera
trimestrielpourunepartie d

' entre

Lepilier 3 demeure
obscur : les

ontclan ,

l

'

ut tolite
desinesuiesqui
clo-ivoilt ( le WH-llinei

Ji ucisemen1t la nal_nie
closinfounations
fournir
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elles . «
Produirerapidement

sera la principaledifficulté »

,

glisseBertrandLabilloy,

direo=
teurdesaffaireséconomiques ,

financières et
internationales

à
la

FFSA . Cequeconfirme la

MGEN . PourJean-LouisDavet
,

directeurgroupe et
directeur

général d

'

Istya ,

« produiredes

rapports trimestriels
, pourles

mutuellescela n' a aucunsens
;

il

faudraitappliquer le principede

proportionnalité ».

LESSYSTÈMES
D

'

INFORMATION
,

PRINCIPALENJEU

L

'

enjeumajeursurcepilier
vasesituerauniveaudes
systèmes d

' information . PourDavid
Simon

,

«
c' estpeut-être le sujet le

plusdifficile ,

notammentpour
l

'

importanceduprocessus
organisationnelautourde la

production desétats »

. Lamiseenplace
dunouveaureportingnécessite
d

' harmoniser lesdonnéesentre
touslesservicesde l

'

entreprise
( comptabilité , production ,

commercial
,

directiongénérale ,

etc.
)

et
d

' industrialiser le processus
deproductionde l

' information.
Pourlessociétésquine
fournissentquedescomptes
annuellement

(

touteslessociétésnon
cotées et

notammenttoutesles
mutuelles d

' assurance duGema
,

lesmutuellesde la FNMF et
les

IP

)

,

le pilier 3
vaentraînerde

nouveauxprocessdeproduction.
Pourlessociétéscotées

,

l

'

analyse desécartsentredifférente ;

normesdereporting (

french
gaap ,

IFRS
,

embeddedvalue
,

Solvabilité II

)

vadevenirunenjeu
importantde la

communication
financière . Lepilier 3 suppose
aussiunchangementde
mentalité . Lesassureursdevrontavoir
unevisionplusprospective .

Le
premiereffetseradonc d

'

élargir
le cercledescollaborateursqui
vontcontribuer à alimenter les
différentsétatsdans l

'

entreprise.
Laremise à platdessystèmes

d

' information
,

même si
elleest

probablementcoûteuse
,

va
permettre auxacteurs d

' avoirdes
donnéesharmonisées . « La
communicationprudentielledevrait

" "

"
"

"

,b

"

it »

"

" " " "
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REPORTING FINANCIERSELONLEFIELDTEST2010

Desenjeuxencoremalappréhendés

Catégorie

Provisions techniques

nonvie

Groupe

Contenu

o

doncégalementêtreharmonisée
auniveaueuropéen »

, ajoute
BertrandLabilloy.

A la
clé

,

deschargespourrevoir
lessystèmes d

' informations et

investirdansdenouveauxoutils
( logiciels ,

etc.
)

. Alorsles
assureurs commencent

à s' équiper.
A l

' UMR
,

le nouveausystème
informatiqueestencoursde
test .

« Ancien et nouveausys

Etatdétaillédesplacementspartype d

'

actif.

Détailsrequissurlesprovisionstechniques pour
l

'

ensembledesactivités nonvie et santénon

similaire à la viepar ligne d

'

activité : informations

surlesprimes ,

lessinistres
,

lesprovisions ,

les

commissions et frais.

Restitution desdifférentes entitésquicomposent

le groupe et répartitionde l

' activitéparmices

entités.

Enjeux

tèmedevrontcohabiterpendant
quelquesmois à partirde la

migrationprévuepourmaiprochain »

,

indiqueRomainRouquette ,

son
secrétaire général . ChezCNP
assurances

,

on s' estégalement
saisidusujet et unedes
difficultés identifiéesprovientdes
anticipations nécessairessans
lesprocéduresdeclôture .

« Ces

anticipationsamènerontnéces

Ensembledubilan Synthèse desretraitementsréalisésennorme

Solvabilité
II.

BilansousSolvalailitéittenporzelo!,Ae.

Pas d

'

enjeupropreaupiller3.

Lamailledemandéeaboutie à unvolume

d

'

information très important . Denombreuses

informationsnesontaujourd
'

huipasrecueillies

parlescompagnies d

'

assurance . Destravaux

d

'

adaptation dessystèmesd

' informationssontà ce

titrenécessaires.

Fondspropres et capital

réglementaire

Détailducalculducapital réglementaire par
modulederisque et sous-modulederisque.

Descriptif desfondsproprespar tiers . Analyse

de la variationdesfondspropresparrapport à

l

'

exerciceprécédent .tetemiOtt

Lesuivi et
le reportingde la variationdesfonds

propresconstituent unexerdcenouveaupourles

assureurs.

Horizond

'

historiquerelevédemanièretrès

significative (

10anscontre 5 ansaujourd
'

hui
)

. Le

niveaudemaille d

'

informationestnouveau et

difficile à rapprocherdessegmentations historiques

( produit , catégorieministérielle...
).

Provisions techniquesvieDétailsrequis surlesprovisionstechniques par

ligne d

'

activitépourlesactivitésvie et santé

similaire à la vie :analysedesengagementspar

produits et pargénérationdeproduits.

Informations surlesrentesenservice.

Lesreportingsrequièrent la
communication de

résultatsintermédiairesdecalculdesprovisions

techniques :deséléments jugésnonseulement

confidentiels maiségalement trèspérilleux

d

'

interprétation . Lareconstitutiondecesdonnées à

unemailledifférente decelleutiliséepour le calcul

peutégalement poserdesdifficultés .

ti

Lacomplexité duprocessusdeconsolidation et la

mise à disposition de l

'

ensembledesbilanssolopour
construirele bilangroupeconstituentdesfreins

aurespectdesdélaisdecommunicationdeces

éléments.

Réassurance / Outilsde

transfertderisque

Informations concernant la
réassurance et les

véhiculesdetitrisation.

Lesdonnéesdemandéessur la
réassurance nesont

pastoujoursdirectementdisponibles : cetemplate
nécessiteun travailimportant decentralisationdes

données .
Lesdonnéesderéassurance concernant

l

'

exercice à venirrisquent d

'

êtredifficiles à

récupérer.

Unfieldtestaétémisenplace l

'

annéedernièrepourtester le
marché surlesdifférentes catégoriesduQuantitativeReportTemplate ( QRT )

encommuniquant unfichierexcel .
Pourchaquedonnée requise ,

lesassureursétaientinvités à communiquer leurpointdevue
( complexité

d

' obtention
,

caractèreconfidentiel...
) pourpermettre à

l

'

Eiopa d

'

adaptersesexigences.

sairementdesécartsentreles
donnéesdegestion et

lesdonnées
issuesdesmodèles

,

cequidevra
faire l

'

objetdediscussions avec le

superviseur »

, expliqueMartial
Lasfargues ,

directeurdesrisques
et de la solvabilitédeCNP
assurances . Entretravailfastidieux
et opportunité commerciale

,

le

pilier 3 n' a pasfinidefaireparler
delui.. . ?
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